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INTRODUCTION

.   « Le vent se lève, c’est maintenant ou jamais. Ne perdez pas votre chance unique 

dans toute l’éternité, ne manquez pas votre unique matinée de printemps ».

Le philosophe Jankélévitch évoque ici de manière poétique la rencontre possible , 

fortuite et fulgurante entre deux personnes.  Il poursuit sa pensée, nuançant son idée 

première : une rencontre, cela peut-être aussi de l’ordre de la décision.

J’ai croisé le chemin du résistant et déporté  Robert Carrière par choix.

Ce jour là, j’étais prêt et  je n’ai pas manqué cette précieuse occasion. 

Robert m’a reçu chez lui. J’ai accueilli en moi la parole d’un homme qui avait vécu 

l’expérience concentrationnaire nazie, la parole intime d’un homme. Cela m’a 

bouleversé. 

De cette résonance profonde, un processus artistique s’est amorcé. 

Je lui ai montré les premières esquisses de ce qui allait devenir l’exposition. Lui m’a 

ouvert des horizons et laissait sa marque.

Je me suis engagé totalement, sans compromis et sans savoir où cela me mènerait. 

Robert Carrière
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RESONANCE  RESISTANCE 
Rencontre entre un déporté et un plasticien 

Depuis sa création, le Musée départemental de la Résistance et de la 

Déportation déploie plusieurs facettes : il est à la fois un musée d’Histoire, un 

lieu de mémoire, un centre de recherches et d’éducation à la citoyenneté. 

Il se veut aussi un lieu d’échanges, de discussions, d’expériences à partager. 

L’art y a donc toute sa place !

L’idée d’accueillir les œuvres de Gilles Labrie, professeur d’arts plastiques au 

collège Germaine Tillion d’ Aussonne, s’est imposée comme une évidence. 

Touchés, bouleversés même par son travail, nous avons réalisé en le découvrant 

combien il résonnait en nous, combien il faisait écho à notre propre action, au 

quotidien, auprès du public.

Pourquoi une évidence  ? D’abord, parce que « Résonance résistance » donne un 

éclairage nouveau et sensible sur le récit de Robert Carrière, résistant déporté 

au camp de Buchenwald. Il est aujourd’hui l’un des derniers  témoins de  la 

Déportation en Haute-Garonne, l’une des dernières voix du Musée, témoignant 

toutes les semaines face aux élèves en visite. Cette exposition est aussi une 

façon de lui accorder l’hommage qu’il mérite, et de le remercier.

L’émotion issue des œuvres s’explique aussi par le lien étroit entre ce que Gilles 

Labrie représente aujourd’hui, et les dessins réalisés par les déportés pendant 

ou après  leur déportation. Mêmes corps, mêmes visages et mêmes êtres 

tourmentés…Plus de soixante-dix ans après, la Déportation s’incarne à travers la 

sensibilité d’une personne qui ne l’a pas vécue, qui n’est pas reliée à cette 

histoire personnellement. Preuve que l’art est un langage universel et intemporel 

qui relie des individus aux destins et aux parcours différents.
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Avec cette exposition, Gilles Labrie apporte la preuve que la transmission de la 

mémoire est bien l’affaire de tous. Elle doit concerner chacun d’entre nous, selon 

notre sensibilité, notre expérience personnelle, et peut s’exprimer de mille façons. 

Alors que les témoins disparaissent, il est plus que jamais urgent de trouver de 

nouveaux relais, de nouveaux engagés pour la mémoire. 

Gilles Labrie est l’un de ces engagés. 

Souhaitons que ses œuvres interpellent, interrogent, marquent durablement, et 

suscitent enfin la réflexion sur la question nécessaire des enjeux de transmission

de la mémoire.

Musée départemental de la Résistance et de la Déportation
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CORPS en RESISTANCE

En parcourant mes dessins, on pourrait faire le constat de corps déformés, de visages 

meurtris et, à travers cette typologie de la souffrance, y voir une intention : 

communiquer un sentiment sur l’existence, l’aveu d’un pessimisme . 

Bien au contraire, j’ai cherché à restaurer la puissance et la vitalité du corps. 

Pas une ligne, pas une tâche qui ne manifestent une tension. Le corps en train 

d’exister, opposant la vie qui l’anime à ce qui sans cesse le cerne, le réduit jusqu’à la 

disparition. Je dessine pour exprimer la vie, et les corps sont le réceptacle de cette 

énergie qui s’affirme.

A cette présence du corps s’oppose une intemporalité, une absence de lieu, une 

absence de visage. Ainsi, dans l’incertitude et le manque s’ouvrent des domaines 

d’interprétations plus vastes. 
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L’EXPO

L’exposition Résonance Résistance, dans sa forme réduite s’adresse principalement  à 

un public scolaire. Elle permet en premier lieu la rencontre avec un artiste et ses 

œuvres.

Je souhaite partager avec les élèves ma création et mes savoirs– faire à travers 

l’exposition et les temps d’échanges. 

Cette approche  permet de mener une réflexion sur l’engagement et les 

questionnements  qui fondent une démarche artistique. 

Il m’est possible  ainsi d’expliciter mes choix esthétiques et plastiques qui découlent 

de ce mouvement de la pensée. 

Ces temps d’échanges autour de mes œuvres sont un moyen nécessaire pour affirmer 

mon point de vue qui tente, par la thématique du corps de susciter une interrogation 

sur les enjeux de la transmission de la mémoire. 

Ce sont ici différentes clefs de compréhension que je propose aux élèves  pour aborder 

l’exposition. 

Dans un objectif d’apprentissage, je reste bien évidemment disponible et ouvert à la 

discussion avec les équipes enseignantes qui seraient désireuses de poursuivre cette 

réflexion par l’élaboration de prolongements pédagogiques.
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OEUVRES

La nuit,
2014

linogravure,

50x40 cm

La nuit,
2014

encre sur papier,

50x40 cm
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OEUVRES

La nuit,
2014

linogravure,

40x50 cm

Tête mesurée, 2015

encre et crayon sur papier,

80x60 cm
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OEUVRES

Luttes I,
2015

encre sur papier,

55x55 cm
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OEUVRES

Luttes II, III 2015

techniques mixtes sur papier,

190x90 cm
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OEUVRES

Frères de misère, 

2016

techniques mixtes sur 

carton 

Série de 5 portraits, 

63x270cm
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OEUVRES

Déchirures, 2015 , techniques mixtes sur papier, 190x90 cm

Les délivrés I, 2015, brou de noix et encre sur papier, 190x90 cm
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OEUVRES

Corps I, II, 2016, techniques mixtes sur papier,  90x190 cm
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OEUVRES

Les délivrés II, 2016

cinq sculptures sur bois, 50x50X180 cm
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OEUVRES

Sans titre, 2014

encre sur papier, 60x80 cm
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SUPPORTS

Esquisse – Dessins préparatoires 2014-2016  /  Série de 30 dessins,  vidéo 7: 21

Film numérique réalisé par le Musée de la Résistance et de la Déportation de Toulouse

Gilles Labrie –

Portrait d’un artiste 

plasticien

2016 

vidéo 22:37
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SUPPORTS

Plaquettes pédagogiques à disposition des spectateurs
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BESOINS MATERIELS

Pour la mise en place de l’exposition itinérante, l’établissement doit être doté :

- un espace d’exposition  type galerie d’établissement, espace sécurisé , c’est-

à-dire que les élèves n’y accèdent pas librement mais accompagnés d’un 

enseignant. Cet espace est équipé de systèmes d’accrochage ( cimaises ou 

grilles ) pour les œuvres en deux dimensions

- un espace intérieur plus vaste protégé de la circulation des personnes pour 

accueillir les sculptures

- un éclairage et  la possibilité d’occulter  ( rideaux ou stores ) pour empêcher 

toute lumière naturelle sur les œuvres graphiques fragiles

- un  vidéo projecteur avec PC et enceintes ou moniteur TV pour diffuser les 

films vidéo

Valeur des œuvres pour assurance

Exposition itinérante « Résonance Résistance »

Gilles Labrie, propriétaire des œuvres exposées

La nuit, 2014

I- linogravure, 50x40 cm

Valeur : 100 euros

La nuit, 2014

II – encre sur papier, 40x50 cm

Valeur : 100 euros

La nuit, 2014

III – linogravure, 40x50 cm

Valeur : 100 euros
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BESOINS MATERIELS

Tête mesurée, 2015

encre et crayon sur papier, 80x60 cm

Valeur : 100 euros

Luttes, 2015

encre sur papier, 55x55 cm

Valeur : 100 euros

Luttes, 2015

techniques mixtes sur papier, 190x90 cm

Valeur : 100 euros par œuvre

Frères de misère, 2016

techniques mixtes sur carton, 63x270 cm

Série de 5 portraits

Valeur : 150 euros

Déchirures, 2015

techniques mixtes sur papier, 190x90 cm

Valeur : 100 euros

Les délivrés, 2015

I- brou de noix et encre sur papier, 190x90 cm

Valeur : 100 euros

Corps, 2016

dessins sur papier , techniques mixtes,  90x380 cm

Valeur :  150 euros

Les délivrés, 2016

II - cinq sculptures sur bois, 50x50x180 cm

Valeur : 300 euros l’ensemble

Sans titre, 2014

encre sur papier, 60x80 cm

Valeur : 100 euros
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DOSSIER DE PRESSE
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DOSSIER DE PRESSE
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DOSSIER DE PRESSE
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DOSSIER DE PRESSE
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DOSSIER DE PRESSE
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INAUGURATION
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Enseignant en Arts plastiques

Diplômé de L’Ecole Européenne Supérieure de l’Image
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gilabrie31@gmail.com

07 67 41 96 15

Gilles Labrie

mailto:gilabrie31@gmail.com



